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Les victimes et les méfaits 

ou mauvais temps 

EGAREE DANS LA NEIGE, UNE 
FEMME F U T TUEE PAR UN 

rRAIN A NOMAIN 
Mfflt Marie Cordier, i.i^rcûaixle d'étoffes, 

aarés avoir Battu la campagne toute la tour
née da io*rer*di, avec aon ballot sur le dos. 
regagnait soi* domicile vera 6 i»ura~ du soir. 
Elle (égara dan* la neitre. et, au Heu dit 
« La Tourniquet ». traversant voie ferrée, 
elle (ut happée, par un train et oroletée dans 

Apre? DieD des rcciiercties, -eus la luire 
blafarde a travers la campagne blar.che. son 
tu» Jean la retrouva vers U heu: es. fflle était 
inanimée Aidé de M Emile .efebvre. Ils 
transportèrent la ictime au domicile de e 
dernier i-û elle expira quelques eures tpres. 
matgr? tou> les soin* qui ni furent prodi-
srué* Elle était gravement blessée à la caisse 
et su oMé gauche 

La Bpndarmerl» enquête 
DES TRAINS ARRETES DANS 

LE PAS-DE-CALAIS 
Nova avons Informé nos i dateurs que-sur 

la ligne Bolsleux-Marquton, ••ans la journée 
de mercredi, les trams furent arrêtée par 
l'accumulation de la neige aux environs de 
Boyélles f.a circulation fut om letetnent 
lnterrorupue 

Jeudi la- (rare d Arras n avait pas encore 
été Infirmée de la reprise du mouvement 

Le statut de la T. S. F. 
Les poète» régionaux d'émieaion» 

tmont-ile concédé» à l'Etat 
ou à t'inauttrie privée ? 

LA Comiuission interministérielle de la Ri 
dio-sttffusiorr, instituée par le décret du *1 1*. 
cemsrre r**>, c'est réunie sous la présidence 
de M. Tirman. La commission était appelée 
A donner son avis sur l'attributlen «Ma 1» «es
tas régionaux qui, en plue des trois stations 
nationales se/it prévus dans os décret et dont 
•a eeooessisn devait être faite avant le 31 dé-
oembre 1917 

Acres nûe discussion qui a duré toute la 
journée, la oommissien n'a pu taira onnaife 
aen peint de vue que peur deux pestes ré
gionaux i oelul de »an» et celui de Toulouse. 
Elle a émis ravi» que le poste de Parts soit 
confié A la Chambre de Commerce ou au Con
servatoire des Arts et Métiers, a charge car 
l'inatitution de se mettre en rapport avec l'in
dustrie privée pour organiser ies «missions. 

• n oe qui oenoorne le peste de Toulouse, la 
CeeMiiesion a pu émettre également un avis 
favorable a sa oenoeeeton a l'industrie . rivée. 

Quant aux autres pestes régionaux sur l«e 
quels la commission n a pu, fauta de dooe-
montât.on, se prononcer, ils devraient, selon 
le* termes du décret du M décembre 19x8, oe-
venlr « Ipso (acte » a l'Etat, si les demandas 
falote par l'Industrie privée n'ont pas été 
agréées avant le 31 décembre 1917, eu s'il ne 
s'en est pas produit peur chaque région ia-

Un certain nombre de membres de la Com-
missloQ ont fait remarquer, au, cour» de la 
réunion d'hier, que les enquêtes leur parais
saient insuffisantes, et, en conséquence ont 

une prolongation du délai imparti 
peur l'attribution des postes régionaux. Se 
faisant l'interprète de ses collègues, M. Emma
nuel Ctoaumié, député, qui est le seul parle
mentaire comptant parmi les 5t membres de 
la commission a présenté une réserre laps 
os sens gui a été annexée au procès-verbal 
de ia réunion. "V 

M Chaumlé se déclare en outre insuffisam
ment informé pouf émettre l'avis qui lui est 
demandé et réclame un nouveau délai pour 
permettre de mener les enquêtes qui auraiont 
dû être faites auprès des organismes ré
gionaux, région» économiques. Chambres de 
Commerce, etc.... 

« t é Conseil des Ministres qui se réunit aujour-
> dtipi vendredi tara appelé a prendre un» dèd-
» osa» étant donné que les sutarisaUca» expi-
> rentts 31 encombre ». 

La Foire Internationale 
<i«3 L y o n 

La réunion de printemps de la r ire interna
tionale de Lvon se tiendra du 5 au 18 mars 
ttcU. Cette manifestation annuelle de l'activité 
nYdostr.clle française ot étrangers s'annonce 
I .vor&blemenl. Jamais les partlclpan -i 
l'avaient montré une telle hâto à sassurer on 

stand. Depuis six mata aucun emplacement n'est 
plu* disponible dans les croupes de l'électri
cité, du Mobilier, de la Céramique-Verrerie-Ob
jets d'art, du Jouet, de la Bijouterie. 

Cutre ' tndustres ênuméréés cl-<leseus, eel-
lee qui cront le plus largement représentées a 
la nrochalne réunion de la loire pont : la Métal
lurgie. i'<- lmentatlcn, la Confection pour tiom-
saes. la Bonneterie la Confection pour Dames, 
11. lustrte te'^'.î, etc.. Il convient <te faire une 
mention spéciale du groupe i a l'Automobile qui, 
dans la rue couverte du Pale!, occupera une 
asroerficie de 7.0Û0 m-2. De plus la « Semaine de 
.'- Machins Agricole • groupera sur un terrain 

t tl.OCj fflï toutes les machines, la matériel et 
outil» rvant a la c ilture du sol. 

Cette abondante présentation de l'industrie 
•oBtemponme sera réalisée non seulement par 
les producteurs français, mais au&_. par les fa
inéants étrangers i viendront de vingt pays 
offrir a .. acheteurs les articles dont ils ont la 
iTécialité. s négociants sont donc assurés de 
toc . à la Foire de Lyon un choix unique de 
?>uv atrtés a des Prix soigneu. ' ment étudiés. 

Un bébé de 2 ans, meurt 
ébouillanté a Soua-le-Bois 
Le jeune René Nésen, âgé de 21 mois, dont 

tas parents habitent rue de 1 Ermitage, a 
MaUMuge-B>>us.le-Bols, Jouait dans la cour 
attx cote* de son père, lorsqu'il quitta c? der
nier pour entrer dans la maison, où sa mère 
faisait le nettoyage du parquet a l'aide d une 
gdoaee et d'un* aassloe d eau bouillante. 

A peine l'enfant avait-il pénétré dans la 
pièce qu'il glissa et vint tomber centra le ré
cipient brûlant qui se renversa sur lui avant 
od'il fut possible a le mère de faire un mou
vement pour empêcher l'accident. 

Grièvement brûlé sur tout le corps, le pau
vre petit reçut des soins empressés de see pa
rois et d'un docteur mais u succomba Le sur-
letademain des suites de ses brûlures, après 
des souffrances terribles. 

On devine la douleur des parents, car les 
époux Nésen élevaient avec amour leur en
trai et lui donnaient les plus grands soins. 

on ne peut attribuer cet accident a l'Im
prudence, car pour faire son nettoyage, la 
mère avait éloigné le petit et avant qu'on ait 

fn intervenir pour Pempécher de rentrer, 
accident était arrivé. Le. consternation <*es 

malheureux parents fait véritablement peine 
A voir. 

Les scandales de mœurs 
de Boulogne-sur-Mer 

M.POINCARÊPRÉPARE 
DES DISCOURS 

Satan un confrère parisien. M. Polncaré a 
1 intention de se reposer durant quelques 
jour» après le 1er janvier. 

U profiera de ce court répit pour écrire le 
discourt qull compte prononcer avant pet et 
m • lequel U exposera au paye le i ogram-
aoe de. redressement économique, élaboré par 
Sa Gouvernement, programme ainsi qu'il l'a 
S t . de demain et d après-demain. 
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UNE SEXAGENAIRE 
ASSASSINÉE CHEZ ELLE 
On mande d'Evreux qu'on a trouvée ,, . 

aiaée a aon domicile, a salni-Aubln-eur-Gaiilon. 
au hameau de Jeufœee. Mme veuve Gunter, 
taee de 70 an* Le prime a été commis dans la 
M M t d'hier, entre 15 h. et 18 heures U 
Victime rarte au sommet de la tête deux bles
sures paraissent avoir été faites avec un tns-
-trument contondant ' Une corde était pesât» au-

~ du cou nour faire crotr* au suJctde et était 
t la cl* d'une porte. On n'a. Jusqu'à 

—.. aucun Indice ni soupçon. La police m a 
et le Parquet sont «ur les lieux. 

LE NEORE ElfTREMETTETJR VA-T-H, 
FAIRE D E S REVELATIONS ? 

Boulogne qui s amuse cannait des. Jours 
sombres et lés tenanciers de malsons de 
rsades-vous. un • état de siège • qui uses 
pas des plus rassurants pour HUX. Ils sont 
sur un • qui-vive • ncessant et se demandent 
ce qus va amener le lendemain. 

Ce fut d abord Ut eevrtoniandtonnarentnMnet-
lèuse . puis le • nègre-entremetteur », l inter
prète Mac Kalne, comme la t Grosse Thé
rèse », U détient plus d u h secret. Moins 
muet qu'elle et hé voulant bas « trinquer '• 
tout seul, il a promis d'avouer u Juge d'Ins
truction. I îendre-t-tl sa promesse * D'ores 
et déjà, ses déclarations jnt amené une 
Inculpation, celle de René iartruner. i l ai ;. 
tenaeier du Café de 1 Agriculture, oiace Dal-
ton, a ' Boulogne. 81 'celui-là avoua que son 
entremise était parée d'un 30 % s ;^s re
cettes brutes, le oafétler eeoorrat que la 
location de ses chambres aux amoureux était 
d'un excellent profit. 

Plus heureux que Mac Kalne, il a bénéficié 
d'une liberté relative. 

Le nègre a déclare qu'aussitôt poervu d'un 
avocat d'office. U 'erait des révélation* 

M. Mommessin l'interrogera la emalne 
prochaine, jeudi sans oute. Les témoins 
Jeunes filles Se M» à tt anal. ,eront convo
qués dans la matinée, ainsi que Porquier, 
inculpé de ternie namtuelle de maison de 
débauche. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 

La crue de la Lys 
ADEUUtMOMT 

Comme noue le laissions prévoef, le ntveai 
des canaux continue è baisser. En effet, on a 
pu conetaier une baisse d'environ 28 centtmè-
fc-es a Oeftlemont, depuis mardi soir. 

Hier l'eau qui s'était répandue sur les prai
ries «tait gelée 

Le chantier se trouvant au-dessus des éoruses 
de Dediémont est redevenu normal ; quant a 
l'autre il est toujours couvert d'eau. Le courant 
de la Lys est toujours très fort et entraîne avec 
lui les flacons qui se détachent des prairies. 

Ulf WNTREMAITRE POIGNARDÉ 
PAR UNE OUVRIERE 

Dans un tissage de Ropt-aur-Moselle, la veuve 
Curry, âgée de eu ans. a blesse grièvement d'un 
coup de poignard un contremaître, nommé 
Emile Tisserand. Agé d» 44 afle, qu elle rendait 
responsable de son renvoi. Elle a également 
bitssé un nomme Joannes. qui tentait de la dé
sarmer. \ 

L E CONGRÈS E S M R A N T I S T E 
A TOULOUSE 

La quatrième Journée du Congres eeperen-
tiste. à Toulon, a été consacrée aux travaux de 
la Comrrùsaion et 4 la lecture de divers rap
ports. 

La conférence Internationale des groupements 
universitaires esperantlstes aura lieu h Pâques 
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L'assemblée générale 

de la Fédération du Nord 

des gérants de débits de tabac 

ELLE S'EST TENUE MER A LILLE 
ET D'IMPORTANTES DÉCISIONS 

Y ONT ÉTÉ PRISES 
La Ftiéraiion du Nord des Gèrehlt de 

Débits d* Tabac du Nord, a tenu hier, à ta 
Mairie de Lille, une assemblée einirale dont 
Vintêrit fui rehaussé par la présence du 
président de la Fédération Nationale. Cette 
assemblé» avait été prtcettte tputie- réunion 
du Comité. • 

tu axua deJa réunion on s'attarda suriout 1 
â hmybrtaynrwusîtoh du-crtitlTiSeortti i w f l 
l'Etat aux gérants et à la création d'une Caisse * 
de Cautionnement, condition sine qua non de 
l'application du décret autorisant le criait. 

LA RÉUNION DU COMITÉ 
Dans la matinée, autour de M. Geurat, pré

sident de la Fédération Nationale se réunit :e 
Comité présidé par M. Dompsin, président de 
la Fédération du Nord, assisté par MM. De 
Jonghe, Leduc, vice-présidents ; Parsy, tré
sorier • Ronse, secrétaire, et les présidents des 
Syndicats de Roubaix, Tourcoing, Arras, De 
nain. Calais, Boulogne, Dtrrrkerque, Bétfcune, 
Avesnee, Samt-Quentln. 

MM. Leduc, Parsy, Delannay, Dubrulle, Six, 
Dejonghe, Cayez, Delbeoque, Lemalne, Carto. 
M. Péron d'Arras. était excusé. 

Après avoir nommé vice-préetdent de la Fé
dération du Nord M. Leduc, le Comité exami
na les grandes lignes de l'organisation du 
Congrès annuel qui ss tiendra, en mare. U 
étudia aussi la préparation de la Caisse de 
cautionnement des gérants. 

Le Comité s'éleva nettement contre la ques
tion du payement dos transports ot restante 
l'élévation de la remise sur la vente du sca
ferlati. 

Enfin il réclama une remtee pour la vente 
des timbres d'affiches. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Elle se tint A la salle des réunions de la 

Mairie et fut présidée par M. Caurat Une 
bonne centaine de gérants y assistaient. L'as
semblée se déroula dans le calme. 

LA CRÉATION D'UNE CAISSE DG 
CAUTIONNEMENT 

M. Caurat fit l'historique de la question du 
crédit dont l'Idée première revient è la Fédé
ration du Nord : la première proposition rs-
monte au congrès de mars 1936 et le décret 
Instituant cette organisation fut signé le 2 no
vembre 1487. 

L'Etat, pour accorder un crédit aux gérants 
lors d'une commanda, a divisé le pays en 
trois catégories : Villes A entrepôt ; villes 
de 5.000 habitants et autres localités 

Le montant du crédit serait approximati
vement de 4.000 francs. Mais l'Etat exige un 
cautionnement. La Fédération va donc • ons-
tituer une calsee de cautionnement qui sera 
souscrite par les gérants. Voila A quel point 
en est la question. 

M. Dompsin remercia M. Caurat de son. 
brillant exposé et félicita les débitants d'être 
venus si nombreux. 

Il fit part A l'assistance des travaux du co
mité et fit distribuer des imprimés destinés 
à régler une fols pour toutes la fameuse ques
tion de la capacité dee verre» par lee débi
tants. 

Enfin 11 termina en faisant un appel aux 
gérants pour que soit rapidement couverte 
l'émission de 20.000 actions faite par la Fèdé-
ration pour la constitution de la Caisse de 
cautionnement. 

L'ordre du Jour étant épuisé, l'assemblée se 
sépare après avoir voté a l'adressé du séna
teur Lebrun, défenseur des gérants des ébtte 
de tabac, un télégramme de remerclernsnts 
et de félicitations. 

mmWt-—e->*m'memÊmmBmmmmm3smmmm 

Un automobiliste de l'Aisne 

blessa grièvement 2 personnes 

APRES UNE POURSUITE MOUVE
MENTÉE, IL A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Hier duir, vers ïix ueures, M. i^uosal Bour
geois, âge do 3» ans, (acteur-receveur a la poste 
ds La .vierlaye, auaoïtait a GauyeleUe le cour
rier a la gare de Chantilly. 11 était accompagné 
de Mme Marguerite Krévost. âgée d e n ans, 
empaoyés au bureau de poste de La Morlaye. 
mu rentrait chez «lie, à chahuily sur la routa, 
une auto les tamponna et prit la fuite. Plusieurs 
automobilistes, passant peu après, relevèrent 
les blesses qui furent transportés è I hôpital 
Condé. puis Us se mirenv A la poursuite du 
chauffeur tugluf. 

Celui-ci. arrivé, place de la Gare, h chuntuiy, 
allait être pris, quand, mettant sa voiture en 
marche-arrière écrasa un. tau qui se trouvait 
ea station, s'enfuit de rx/ùveau dans la direc
tion de la ville, escalada un trottoir et fila dans 
la direction de La Morlaye. 

Entre temps l'adjudant de gendarmerie do 
Chantilly, qui s'était rendu a La Morlaye pour 
eseayer de découvrir l'identité du chauffeur, ve
nait de pénétrer dans un hôtel de la ville lors
que le fuyard se 'présenta. A* la vue ds 1 adju
dant, il bouscula ce dernier et essaya une troi
sième fats de se sauver, mais, après une courts 
lutte, il put être enfin maîtrisé. ^ ^ . 

Vailiy iiAionel, nommé Raoul MlctieljTagde 
2} ans? Il a été mis & la disposition du Proco» 
reur de la fiepubiique. _ _ ' 

M. tourgeou a été grièvement .biaosé à la 
tête Quant k Mme Prévost, dont l'état est as
sez grave, elle a une traceur* k ta base du erane 
et la colmine vertébral* atteint*. 
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M. Héorl ALRK) 

LE NOUVEL AN 
A LA PRÉFECTURE DU NORD 

M. ta Psént du Nord ne recevra pas A Fod-
du 1er toavfcc 

LÉGION D'HONNEUR 
Par décret rendu «or la proportion du Ministre 

d«» Travaux Punies, sent promu» su amé* se 
oenmanetur MM. Bran*, mspoetsar «enérsi des 
pont» et fiBiMStés» sa retraits i Chaix, président 
dn Tonna* Club d* mujet , Mjredimriotf, pré-
sidem do Comité central des houillères ; thrich 
administrateur <Mlajruéa» te société d'éleetrtette d* 
Paria 

Su *raa> S'OHMHw : MM. Létal, dlrectrar 0» U 
ooiip**m» (Métal* des voie» ferres» dtoteret lo
cal . M on IN. «ireeteor os» Mine» «• LISVIM I 
Philips» latpoeteur géastal os» poau et aaarméii 

Au ara** .** onsvalisr • MM. Rocen aeootst. 
c M de Mrvtrs du eNrtet «ai eublinsnneau Dé
lai*, «aamptoa d* monde d'automobti» : tia-
OlOtt «tM< «• Nrnw •ommerwtsi *•» «mai «* 
o o u e a i s a t s i Marnivat, laceniewr on «net au» 
Mine» s» n a u x i Tnrquei, »dmlni»trauur das 
force* motrice» d* la selon* : CVONON. snM Au 
«ewiesisia» «t ou «eaiam* eu reotoo eu NON*. 

RéaiON* LiagpÉaa. « Sont promu» sa *ra*t 
«'OMISMr i MM. SSSPOT s»»S»rs eu Osntlié 
S* »r«eni«lll«ll«ii i S S a B S ] 

MM. OSMAN, malr» * • 
OiLSUTSa, «naf * • Bar* 

SSNSUVIlk* . 

M. Alriq, nommé directeot de l'Ecole 
profesnooaeUe de rééducation 

des mutilé» de Tourcoing 
M Henri Alrid, lé nouveau dfrecteuf dé 

l'Ecole Professionnelle de Rééducation phy
sique de Tourcoing n'est &ffè que 6e 43 ans. 

Ancien élève de 
l'Ecole Normale de 
aermont - Ferrand, 
instituteur puis Jour
naliste. M. Airiq prit 
du service en 1914 et 
après une blessure 
grave reçue au front, 
entra dans l'Admlnis-
traUon comme chef 
de cabinet du sous-
préfet de Dunkérque, 
puis fut versé dans 
1« servie* des Ré
gion* Libérées, dan* 
celui des Travaux 
Publics ensuite, où il 
était encore réoenv 
ment chef de section. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ccst dans cette der
nière fonction qu'il quitta pour p;*>»»4re ia 
têt* de l'établissement des Mutilés de Tour
coing. 

n » n i lAT . . 

QUB'STIONS POLITIQUES 

Le Congrès extraordinaire 

du farti Socialiste 
IL S'EST PRONONCÉ HIER SUR LE 

PROGRAMME ET LA TACTIQUE 
ÉLECTORALE, P U B A CLOS SES 
TRAVAUX. 
Après avoir délibéré toute la Journée, la 

Commission des résolutions s'est mise d'ac
cord sur les motions relativee au programme 
et A la tactique électorale. 

A 18 h. 46, le Congrès se réunit sous la pré-
stdence de M. COMPUtaVMOREL qui, avant 
d >. donner la parole a M. Léon Bluci, fait vo-
•cf une auimeptaftoii de-é-fr «*--«u-t£nifevre 
mensuel e u - M ^ u r ds>'' journal: ai-ï*.-*opaV 
le ira ».• Cette proposition n'A pas été votée par 
te» Fédérations du Nord, du. Rhône e t de la 
Haute-Savoie. 

CONSTITUTION D'UNE COMMISSION 
SPÉCIALE 

M. Léon BLUM rapporteur de la Commis
sion des résolutions, rappelle d'abord que 
pour le programme, l'opinion générale était 
que ni le Commission, ni le Congrès, ne se
raient appelés A statuer sur on texte définitif 
de façon définitive. 

Le programme financier a éto adopté avant-
hier avec le vote dé la motion Vincent-Auriol. 

« Pour 1* surplus, ajoute M. BLUM. la Com
mission vous propose d'adopter, ce plan géné
ral, qu'elle soumet A votre approbation et de 
constituer une Commission spéciale dont la 
composition sera, A l'image de votre Commis-
slon des resolutions et qui serait chargée de 
mettre au point le texte définitif >. 

Votoi quelle serait la composition de cette 
Commission : MM Aurlol Bium, Paul Bon-
cour, Blufnet, Bracke, Compôre-Morel, Déat, 
Farlnet, Frot Grumbacb, Kahn, Le Trjcquer, 
Longuet, Lebas, Lagrosillière, Nogret, Mas-
son, Paul Faure, Marceau Sirert, Renaudel, 
Severac, Zyromski. 

Cette première proposition est adoptée 
M. Léon BLUM dorme ensuite lecture du 

plan général arrêté par la Commission pour 
l'établissement du programme. Ce plan repro. 
dult A peu près dans son entier l'énumérauon 
qu'il avait faite dans son discours de mardi 
soir. 

M. Blum précise que la Commission spéciale 
devra extraire rapidement du programme les 
parties les plus importantes pour la période 
électorale. 

LA MOTION RELATIVE 
A LA TACTIQUE ÉLECTORALE 

M. Blum aborde ensuite la deuxième partie de 
son rapport qui porte entièrement sur la tac
tique électorale. Il déclare que seul M. Maigret, 
qui représente la fraction bolchevisante, a refu
sé de se rallier au texte adopté par le reste de 
la commission. U donne ensuite- lecture de la 
motion suivante relative A Ja tactique cleclo-

1" TOUR. — U Parti Socialiste doit aller A la 
bataille dan» toutes les circonscriptions. Les Fé-
rations qui se croiraient dans Plmpossibtlilé 
exclusivement et strictement matérielle de le 
faire, devront en référer A la Commission Admi
nistrative permanente, avant le l i février, pour 
rechercher avec elle le moyen d'assurer l'appli
cation du principe affirmé par te parti. 

8* TOUR. — Le Congres lait confiance aux 
Fédérations pour assurer les désistement au 
deuxième tour, en laveur* du candidat, A quelque 
formation politique qu'il appartienne, qui a le 

Jilus de chances de battre la réaction, et e?una 
«ton générale, pour prendre toutes les décisions 

nécessaires afin d'assurer son échec 
M- Blum donne quelques explications et la 

première partie de cette metion est adoptée A 
l'unanimité. 

Le rapporteur parle ensuite sur la deuxième 
partie. • Battre la réaction dit-il notamment, 
voilà la seule formule que nou* laissons A la 
sagacité de nos FédéraUona le soin d'interpréter. 
C'est le candidat qui sera susceptible de battre 
la réaction qu'il soit communiste, radical ou 
simplement républicain qui deviendra notre 
instrument (epplaudissernentsl. 

« Reste le oâ» des deux tour ou le péril réac
tionnaire n'existera osa. 

le veux parler de* cas Où la bataille de deux 
tours ne se livrera qu'entre candidats socialistes, 
communistes ou appartenant aux partis républi
cains avancés. 

Nous avons pensé qu'il pouvait Aire difficile 
ou imprudent de donner aux Fedératlone une 
règle d'ensemble. C'est pourquoi nous avons 
décidé de vous proposer, de leur laisser le soin 
de prendre les mesure» les plus avantageuses 
pour le bien du parti . . 

M. Blum dit que l'offre du pertt communiste 
a été repoussée mais, d'autre part le front 
unique contre le communisme ne sera pas tait 
au profit d'une termauon orjéJâoriau*. 

L* deuxième parue de la motion est ensuite 
adopter A l'unanimité, moins quelque» absten
tions. Puis le Congre* est déclaré clos et' la 
séance est levée. 

Le drame mystérieux 
de Feignies 

DECLARATIONS DE LA MÈRE ET DE 
LA BELLE-MERE DU FORGERON 

Apriê avoir pdrtouru plusieurs kilomètres sur 
la route de Naubeuge où la plaine truie tt 
morose et déroule devant nour, nous traversons 
Maubeuge et bientôt nous arrivone a Fêtantes, 
ce village-limite de la frontière. Nous deman
dant la maison de Urne Hubert, • C*n aum 
Uuot, Moniteur r. Par un chemin linueua «eu» 
gagnons 0e hameau où s'est déroulé la tragédie 
relatée dans noire numéro d'AWr. un voisin 
nous indique la mgison Hubert, en ayant iota 
de noue aire qu'il ne tau rien, qull n'a -ton 
vu, rien entendu Mme Hubert habite une mai
sonnette voisine de celle du garde-chamvétre. 
Cut dans «»«» dernière tootlolfem que nous 
la trouvons. Dans la cuisine ritetique, on la-
tond bat. soutenu par de lourdes solives blan
chies a la chaux. M. Leporcq, garde-ch impétre, 
sa lemme, Mme Hubert et dés voisins sont assis 
autour de la table, où famé uns lomps au 
pétrole. 

CE QUE DÉCLARE LA MERE 
DU MARI 

Voici ce que nous deoiere m mère de Raéid 
Hubert : • Mon- garçoa t'es*, marié apres l'ar 
mistice, avec Rosine Hemandez. De leur union 
naquirent trots entante : ktuguatte, Agée *e-
tueilsment de sept ans : Ginette, six ans et 
Lucienne, deux ane. Cette dernière fut emmenée 
par sa mère eu mois de novembre. Le débit 
ds leur union fut parfait, L* mari travaillait 
régulièrement II* étaient beuroux. 

Par M suit», la désunion survint ; Rosine 
était coquette, était lois* et «oses légère, ne 
mort, luTtravaiiteH A Va Société • L'Union • 
Ancienne eleison Duprsesotr. . 

. Un beau leur sa lemme 1s quitta pour suivra 
an sieur Maurice M..., de Maubeuge. Le mari 
en conçut un grand cnegrtn. C'est alors qu'il 
S'adonna a la boisson. S* femme dut se re
pentir ensuite car dan* une lettre, elle lui de
manda pardon. 

La mère de Raoul Hubert nwos déclare en
suite qu'elle a été surprise d'apprendre, par les 
journaux, que son Mis avait tenté de pendre 
ses deux fillettes le mercredi 21 décembre. Elle 
habfl* A proximité, ainsi que le carde-ohampé-
tr* Laporcq, tous deux n'ont rien vu, ni rieo 
entendu. 

Lé vtefxrrtdl te décembre, la mère de Mme 
Raoul Hubert, Mme Hernandex. e*l venu* cher, 
cher les deux fillettes Mumiette et Omette. Son 
ffle Raoul prenait le môme Jour le train «*n 
13 h, 30 pour Paris, disent ou* s* balle-mèr* 
oorrservsH sas deux entente. Mme H narriez 
vint trouver le irarde-ctiampétre en le priant le 
vouloir bien déclarer A la Mairie qu'elle avait 
recueffll le* deux fillettes de son beau-fils. • 

L* ffarde et la tnèr* de Raoul se déetarsot 
surpri* de e* • drame ». 11* disant que 1* fem
me Hubert • cherche des misères A son mari • 
et qus cette affétr* de deux finettes pendue* est 
de • pure invention *. 

Notons que le femme Hubert, dan* une lettre 
écrite A ea beneînère lui déclare qu'elle rail 
du cinéma et que la pétrie Luoierme < tourne • 
aussi et qu'ils ne sont pas malrreureux. 

LA « CHAMBRE D U D R A M E • 
Nous prenons congé de Mme Hubert qui, ea 

sortant nou* tait visiter la maison de son fris 
et 1* chambre du drame, n ne 'reste plus rien 
Le mobirtrr a été vendu, n ne s'y trouve qu'un 
lit recouvert d'une rrrèsyrs couverture de laine 
grise et une armoire. 

Lés vitre* sont intactes. Rien ne semble déce
ler qu'une tentative de meurtre ait pu se pas
ser dans cette chambre vide. Nous quittons 
alors Mme Hubert. 

CE QUE DÉCLARE LA MERE D E LA 
F E M M E D U FORGERON 

•Nous nous rendons chez les parents de Mme 
Rosine Hubert. Nou» y trouvons M. et Mme Her-
nandez ainsi que leur fUs, sas» auprès du feu. 
Tout de suite la mère se prête A notre inter
view. 

Voici fidèlement reproduites tes paroles de 
Mme Hernandez : « Le mercredi fil décembre, 
vers 19 h. 30, son beeu-01* Raoul Hubert, était 
f heLUÂ-en Âlat tfJsre»se.n a cassé de* sdutellles 
A.Dtêfiret cherciié quéreife A-sa-mère. Il a pris 
énsiiiie ses «iaux fillettes et le* a pendues A 
ftWenétar. On * dit qn"il les avait idêpendues 
ensuite. La petite Ginette et ea sœur Muguette 
portaient des traces au cou. 

Mme Céline Philippe, la locataire de Raoul 
Hubert est venue trouver Mme Hernandez, de 
la part de Mme Hubert, et a dit que Raoul avait 
pendu ses deux fillettes la veille. Mme Hernan
dez se rendit le Jeudi matin chez son beau-fils 
pour v prendre les deux enfants. Muguette était 
malade ; elle prit quelques affaires et revint 
chez elle avec les enfants. Le vendredi «oir, vers 
21 heures, sa fille Rosine arrivait et réclamait 
ses rillettes. Un quart d'heure après, elle portait 
avec Ginette et Muguette. Elle voulait sans doute 
reprendre le train de Si heures pour Paris. *. 

Mme Hernandez est convaincue, que son beau-
fils a cherché A pendre ses fillettes. C'est un 
Ivrogne, conclut-elle. Il a fait aon service mili
taire au Maroc et a des crises de fièvre ». 

E N A T T E N D A N T LA LUMIÈRE. . . 

DeUx peinte sont A éclalrafr : Raoul Hubert, 
après avoir vendu ses meuMes, part le vendredi 
vers 15 h. 30 de chez lui. sans indiquer a sa 
mère où il se rend. 

Sa femme arrive le vendredi soir, vers 21 heu
res, chez ses parente. Eile les trouve couchés. 
Eue tes fart lever et un quart d'heure après elle 
disparaît également avec ses deux fiHetles sans 
dire A ses parente où elle se rend A pareirte 
heure et par un temps épouvantable. 

Le Parquet d'Avesnes ne s'est pas encore 
rendu sur les lieux mais il semble qu'une en
quêté approfondie apportera un peu plus de 
lumière sur ce drame mystérieux. 

e i a • • 

HONDSCHOOTE FUT FENDANT TROIS 
JOURS BLOQUÉ PAR LA NEIGE 

Durant trois Jours cette commune a été, 
par suite de la tempête de neige qui l'a assail
lie, privée de lumière, de téléphone et de té
légraphe. On a pu hier communiquer avec 
ses habitants. 

Des ban s de neige atteignant 1 m. 80 
avalent été accumulés par le vent sur les 
routes. 

A Bambecque, Rexpoède et Herzecle, dea 
cheminots dégagent la voie ferrée. 

«raa» a» OMvallor 
* • 'Searatt! , * 
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COUR D'APPEL DE DOUAI 

UN AUTOMOBILISTE TOURQUENNOIS 
CONDAMNE 

Joseph Wattlna, «6 ans, industriel A Tourcoing, 
roulant A une allure excessive sur le territoire 
de .Marcq-en-Barœul. avait écrase M. Beudaert, 
conseiller municipal de Wasquehal. U s'était vu 
condamner par le Tribunal de Lille a 19 tours 
de prison avec sursis. 500 franc* d'amende «t 
A verser A la veuve de la victime 150.000 franes 
do dommages-intérêts. 

En appel, la Cour Best montrés plus sévère 
que te tribunal de première instance. Elle a porté 
A deux moi* sans sùrsia la petne de prison 
infligée a l'automobiliste Tourquennols. 

LA DEBAUCHE A VALENC3ENNE8 
Tenancier de l Hôtel d* 1' > Industrie • A Va-

lenciennes, le sieur Mlskowski avait été condam
né A un mois d* prison avec sursis pour excita
tion de mineures è la débauche. U eut tort de 

& t f £ M f W : ffvc^f^rUSrrJS 
poich. lui e enlevé le bénéfice de la loi du eur> 
sis. 

ÉPILOGUE D'UN ORAVE ACCEDENT 
D E CHASSE A MARCHTENNES 

Un tenu* étudiant M. Laspagnol qui coassait 
le faisan, «n compagnie de plusieurs amis, dans 
e bote d'Auderlé. w r i s terWre de MarehJen-
nes atteignit d'un coup de feu, le docteur 
pSsrdT ÎI* Douai, en j j W n visage. U victime 
perdit un osll dans l'accwent. 

Poursuivi devant 1* tribunal de Douai. M. Lee-
psjnol fut condamné A 100 fr. d'amende et A 
^ ^ é s r d ^ ^ r e d S ï ï T i î n e fndérhnfté d'envi
ron ' Ï.8ÛU.OO01 franc*, mécontent du jugement 
tai^Air**%Unu* hter devant te quairlém. 
Chambr* a été plaidé* par M» Jardel pour le 
docTSur Picard et M- Weblé et Oodln Pour 
M Lespagnol. La Cour a renvoyé a huftaina 
pour l'arrêt. .,_ 

ROUBAIX 
Bareass éS, rue de s (1er* - retapa. 9-St 

Dépét '* vente : 7S, Grand*-Bw 

Ltn Op inions de Séraphin 

Soyons bons pour les animaux 

et., nos semblables 
Af. le Prétet du Nord a, très opportunément, 

rappelé tes prescriptions des arrêtés dmitant, 1 
cariâmes profusion!, ioutoritation d'omptouer 
des chiens comme auxUUiret d» l'homme. 

Quelques abus s'étaient produits. Et H élall 
cruel, A de* yeux cl dé» cœurs sensibles, le 
spectacle do pauvres toutous astreinte à tramer 
des (ardeaue dévastant leur [orct phtjiujue. 

Cet exemple devrait inspirer en ce* journées 
cruelles d'hiver, des i#rWrtn«nii plus humains 
envers d'humbles employés. 

Noue avons signalé l'inoonlort du bureau pos-
pal de la gare. Non seulement les sacs de cor
respondance* manutentionnés — plusieurs cer 
laines par jour — «ont exposés, en raifon dfl 
l'tnsulllsance au local, a toutes les intempéries 
mais encore les malheureux employés préposis 
A Ce travail l'exécutent dans dee conditions exé
crables. Au moment au départ des courrier» la 
vaste porte ouvrant tuf l'accès du quai. Itère 
passage à toutes les bourrasques et la position 
v est intenable en oe moment. 

Or, let employés ont bien un poeie. un U 
ces vieux poêles de tranchée qui atteste la mu-
nUicence de l'Administration. Mai», voua. Il 
n' ira pas de charbon ! Et ces pauvres bougres 
sont la^frigorifié», claquant dee dents, faisant 
consciencieusement teur besogne, assurant ,e 
départ et l'arrivée d» tout e» que Roubaix ex
pédie ou reçoit. Il» classant et oblitèrent, en 
plu», si» à sept mille lettre» par four, ielées 
directement A la botte postale de la gare. 

Et U» sont son» feu I Par cet hiver rigoureux 
Il suffira nou* l'espérons de sltmaler oeil» 

situation lamentable, pour qu'il y (Oit remédie. 
Ne pas l'apercevoir serait barbare. — B. B. 

L'Exposition des Douze 
Nous avons donné A nos lecteurs tous tes ren

seignements utiles pour visiter en connaissance 
de cause l'admirable Exposition du Groupe des 
Douïe et pour faire ressortir la haute valeur des 
exposante. 

Luxe et Economie 
SI vous voulez être élégant A bon compte, 

1: JHlIez-voUd x -rands Magasins « FASBIO. 
NASU!' 89. boulevard de la Liberté. A Lille, 
(•ucpuraale a Valcnctennes. 7. avenue du Séna
teur-Girard;. 

Avant inventaire « r ASHtONAtfLE - oregnis* 
dan* un but de réclame, une vente sensation. 
nelle. 'Voir nonce en dernière oagei. 

asssaBKaa^sas-^sasasBSssaaasa 
• le» Biouopaile* Oe Flandre • ^ul comptant éJS) 
plus de «0 membres. Ce groupe s'occupera de ton
tes le» questions relatives aux éditions anciennes 
et moderne» «t en particulier de préparer la créa
tion d'ourraces artistique» avant ds prerèran-.e 
un caractèrt HraL 

lnt*r*sntMns a i i s i s ss . — An o o « » de l'aor. ^. d* 
noniQreum* dessarcoa» ont ste tentes», par le Syn
dicat. Drestrae toujours a la suite de porax on pro
positions reçues de nos concitoyens celles-d 
s adressant aux parlementaires, à ' la Préfecture, 
a la Mairie, aux diverses administrations : P I I . . 
Cehmtrj de fer dn Nord. E.L.STT o * Tramways do 
Mlle «t as banlieue, euaeunwmcot, association» l o s . 
rlsttqrues. Pour d* nombreux c ot. le* requête* 
transmise» ainsi, c m «s* accncillles favorablement. 

P.ur «'aftlllsr s u t i Amis de Roufcali , . — r« 
suffit de se faire inscrire * la pe .îaosocs. n * Au 
c&auau 13 POOT le» membres "ihérenta. M fr. ; 
» fr. txiur i n membres artits : 50 rr. pour le* 
membres honoraires. 

NOS BOTES 
Nos lecteurs n'ont pas oublié le merveilleux 

voyage que deux groupes d'enfante roubaisien* 
ont eu le privilège d'accomplir en juillet 1986 et 
en Juillet 19£7 au Danemark. Celui qui a été 
organisateur et l'âme de cette généreuse ini
tiative M. le professeirr Pierre Cesterby. et qus 
les enfants de la colonie ne connaissent que 
sous le nom d'Oncle Pierre, est notre b0ie< 
L'Oncle Pierre o mi» a profit les vacances de 
Noôl pour venir vois tous ses chers enfante. 
Aussi quelle joie dans tout ce petit monde 1 

Noue sommes heureux d'apprendre que l'Admi-
nlstmtion Municipale reoevra officiellement A 
l'Hôtel de Ville M. le Professeur Oesterby «a-> 
medi orochain, à 11 heures et a tenu A lui expri
mer, ainsi qu'A ses dévoués collaborateurs, les) 
sentiments de reconnaissance de la Ville de 
Roubaix. 

Une réunion intime rassemblera vendredi son* 
autour de l'Oncle Pierre tous les enfanta qui 
ont partîcioé a l'une ou A l'autre .JS colonie* 
scolaires au Danemark, ainsi nue leurs famille», 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
Nous sommes heureux d'apprendre qu'en récom

pense des Services rendus S l'Assistance Publique, 
par Mme yVouters-Deloourt, la sympathique il 

| dévouée Inflrmlcre-thet du Dispensaire d'Hygiène 
Cette exnosi l tan f*rm«rn a n . norUn t» U 11 ' Sociale du Fontenoy. M. îe Ministre du Travail, da 

d â m U 8 ™ ! ! qTnontTa» f tu , 1e ISisSr H ! ™ J * T ^ \ T % n ^ , Z * X y T i £ - . 
visiter encore cette exposition, nous dirons; pres
sez-vous car rarement fut donnée aux amateurs 
éclairés l'occasion d'exanlmer des oeuvres saines, 
sincères, des recherche* artistiques, qui n'ont 
rien des tableaux ou objets farts en série et dans 
un but purement commercial. 

lULsts j o e r s 
M. J. Jcete est né A Saint-Omer en 1881. Il des

cend de vieilles familles de la Flandre Française. 
Artiste de forte volonté, il survit tes cours de 
l'Ecole des Beaux-Aria de Saint-Omer. il eut 
commo professeurs le vieux peintre flamand 
Auguste Follet et Gabriel Guay. Apres avoir 
obttfssi tous tes succès A Saint-Omer. puis A . „ 
Paris, il devint A son tour professeur et enset- ! Hervieu, 
ena durant six années. Au Salon des Artistes 
Français, ses envol* furent remarqués : • La 
Soupe • • Benedlcite », « L'Enterrement de Sept 
Heure* », « Le Maréchal Douglas Hala », « La 
Table Jaune », « Claude Dubosq*», • Femme en 
Noir », « Public de Concert en Province s sont 
autant de succès. 

Ses œuvres figurent aujourd'hui dans les prin
cipaux Musées de France et de l'Etranger ainsi 
que dans les plus riches collections particu
lières. 

Par la saveur et, te. robustesse de la technique 
il fait'songer a Courbet et ee raparoche de 
Rembrandt.-

Hors concours, il quitta les Artiste Français 
pour les Indéperidante. Il est l'une des plus 
grandes figures non seulement de ce milieu, 
mate-de aoire époque. 

RAOUL LACUËNAL 
Haoul Lacnenal nest représenté que par 

quelque); oeuvres céramiques, mais celé suffit 
pour; prouver te talent de cet excellent artiste. 

t cdKTdes Artistes mneais . médaHle (Kor de 

VICTIME DU rttOID 
Sou* ce litre, nous avons relate, hier, qu'une 

femme, paraissant âgée de 45 A W ans.était tom
bée malade, sur la voie publique, rue de Tour
coing. 

Apres avoir reçu tas soins de M. le docteur 
DesDonnet,retevant une paralysie du côté gauclie 
elle avait été admise A la Fraternité. 

Cette personne n'avait pu être identifiée, 

FEU DE CUEMtNtX 
Vers 1- heures, un feu de cheminée s'est dé» 

ciaré. etiez Mme Jouveneaux, marchande dé 
lingerie. 21, rue d-u Bois. 

Il fut Immédiatement éteint par les voisins. 
A l'arrivée dee, pompiers, tout danger étals 
écarté. Pas de dégâts . 

I LA COURSE AU FLAMBEAU • 
A L'HIPPODROME THEATRE 

La représentation du chef-d'œuvre de Pastl 
—"" de l'Académie Française, annoncé* 

par les Tournées Oh Béret, est' fixée au di
manche 1er janvier tmalinée et soirée). 

« La Course du Flambeau », si humainement 
vraie, si douloureusement humaine, a obtenu 
et obtient partout un immense paveat d'émotion. 

L1£S MAGASINS 

AV DRAPEAU BELGE 
Y E T E M E X r s 

LILLE — 90 R U Î Gsmbetta. 99 — LILLE 
seront ouverts le Dimanche 1er Janvier 

jusa 3 midi 

CVSHNO-THÊATKK 

n La Dame en Décolleté »,' comédie musiente 
en Iroiô actes de MAI. Yves Mirandc e t Lucien 
Boyer. musique de Maurice. Vvain. la pièce la 
plus gale, ta musique la plus jolie; cel le qui 
obtint ta •jtusttn^-ùei'niste.ile plus .tenouipb*!» 
succès , e t qui a été jouée cette saison au 'ItaéjUiY 
Poyal d O s t e n d e , riewilA teufs A m * * * Royales 
fc Prince I^iO'XJia et m *»rwricesee *.AâlrM, s e r t 
donnée quatre [ois à loccas ion d e s Fêles du 
Nouvel An : samedi o n - s o i r é e , c i i m a n e h e . c n 
matinée e t soirée et lundi en soirée. 11 sora pru
dent de retenir s e s places au bureau de location. 
12, Place do ta Liberté. Téléphone lS- l i . 

GRAND CONCEHT DE GALA Al l 'Kii irr DU 
T1MUKE ASTI-ÏUBEttCLXEUX A I.-HIPPUUKOS1E 
DE KOLBA1X. — Lo Coma* Uuubaisicti, d accotd 
avec la- Direction d et"Hit>|xxlroinc, organise un. 

, • r - grand gala pour le 5 janvier proenatn, avec uu 
n ayant aucun Papier sur elle, ni interrogée, s e ! programme extraordinaire «t de premier c u o e . 
, m " « » n i -"•»,. U> m t n i | ciui contentera les plus uUIicile*. 

Ce sa la sera présidé par M. Hudclo. l'refet du 

LU TEMPS D'AUJOURD'HUI 

«iXeer^oruowTvzix^ 
Twmnaranir» raJoSBasa » a u 

trouvant dan* te coma. 
Elle est dôcédée mercredi A îâ h. 45, sans avoir 

repris connaissance. 
Les vêtemente de celte malheureuse femme 

ont été reconnue_par Mme Schrans, demeurant 
rue de Roubaix, tt, a Tourcoing, comme appar
tenant à Mme Gabriello Vve Dupré, dont elle 
est la loueuse. 

Mme vve Dupré aurait une soeur habitant 
Lille. Celle-ci est recherchée pour être mise au 
courant du décès de sa sœur. 

TROMPE PAR L'OBSCl ltlTE, 
IL TOMBA DANS LE CANAL 

Trompé par l'obscurité, M. Dcruyck Julien, 
50 ans, demeurant 37, rue Beaumarchais, est 
tombé accidentellement a *2 h. 45. dans les eaux' 
du canal de Roubaix. quai de Dunkérque. 

A ses appels, il a été secouru par M. Charlier 
Jean, concierge. 29, rue Arago, aidé de quelques 
mariniers. Ceux-ci réussirent A tirer de sa fa
ctieuse situation, M. Deruyck. 

Conduit grelottant. A lé, teinturerie Hubeaux, 
quai do Dunkérque, 11 y fut ranimé, puis, recon
duit A son domicile. 

Un bain en cette saison, dans les eaux du 
canal, est chose Infiniment désagréable. M. 
Deruck peut s'estimer heureux d'avoir été 
secouru & temps, 

F I U D'APPARTEMENT 
Hier, vers 11 h. 30, un commencement d'in

cendie s'est déclaré chez M. Tony Chiefia, caié-
restaurant du Trichon, 1, rue ïnkermann \A 
feu s'est communiqué au plancher de l'apparte
ment, pute aux objets placés A proximité de la 
Cheminée. Il a été éteint au moyen de seaux 
d'eau par le propriétaire, aidé de voisins. 

L'extinction complète a été assurée par les 
pompiers au moyen d'une petite lance et en 
dégageant quelques ternes du plancher. 

Les dégâts, évalues de t a 5.000 francs, sont 
couverts par l'assurance. 

L ACTION DU COMITE 
• T D M OOMMISSIONI D I S c AMIS 

DE ROUBAIX » EN 1927 
Au moment, où va disparaître l'année 1*77, i l 

n u l peut-être pas Inutile de Jeter un regard sur 
lee résultai» obtenu», au cour» des douze moi» 
écoulée, par rotre très agissant groupement d'ac
tion régwnalfste. qui a dans l'intervalle, accru 
ses effectifs de plusieurs centaines de membre*. 

TranMSrmstlen *n eynsiast a'inuiati**. - T o u t 
au débat de l'année, »ur la demande ds • l'Union 
des syndicat» «aartstlque» de Franc* ». notre 
groupement local i s s t transformé en syndicat 
d'inuiauve, ce qui lui permet d'accroître sensi-
trifJasot se» moyen» d'action. 

L» ssnsart *s S*la. — Cs concert d'hiver offert 
das» U Mil* Plsrre Destombe», au oooatrvatoire 
»ux membre* de» • Anus de Roubaix • «t a leurs 
famille», fat. d s l'svi» Central. I un* des manifes
tation» artistique», tes pin» goûtée» de l'année. 

L'as*om*|** générai». - Cette assemblé», tenue 
flan» Ma locaux de • La Croix Rouge ». permit > J 

. » umt% J^JJ valour. la» fruits 

_ • wm . , « _ . . , _ . tenu* aux • Ga 
latte Dujerdln », cette exposition, qui comportait 
un important concourt de palmure et un autre d» 
photographie, rsunlt la <rulnte»9»nca de» artiste» 
roBeaTsteB». dont beaucoup t» sont rue» dans le» 
autres vUles du par» ou a l'étranger. 

Le • SAlon • fournit la preuve de» progrès si 
oontidérablss rasiu*» das* te doctrine dt l'Art, «n 
noue nus. 

u san l i s» * • saint-Martin. — Le Syodpnat a 
multipii» s»» démarche» pour la reautatlon du 
carillon artiatlqu* Mclsmé par «os» no* conrl-
toysni et qui ornera le clocher dé notre vt*lil» 
eHtte d* samt-Martln. U «M infiniment probable 
qu* oe carillon, devant étrs édlfU par l'ialtiaUv» 
prit**,! mil» avee l appui, tmoslst 

Nord >»t. M. Lebas. dOulc. Maire de l iouusn. 
La Grande Harinouic. .tous la direction de M.. 

Bousquet, exécutera ses plus tuillauts morceau»;. 
l>o Choral Nadaud, sous la direction du Maître 

Duisburg se s*»T|aus*ra, 
La semaine prochaine nous ;.ubllerons je pro

gramme détaille du l'exécution do uus deux graa-
uei m pète*** 

La troupe de Cand et la troupe Baret preteroot 
leur gracieux concours pour cette erand» solea-
nlto de blenlalsance. 

Dès samedi matin, la location sera ouverte i* y» 
Jubé. i». ruo de la Gare. 

VENVE AI. 1U TAII, DKS VIANDES PB KOI C11K-
RIE ET DE CHARCUTERIE. — Par une coounusu-
catlon a la Preue, lu Comité Central ûes Unions 
des familles nombreuses de Roubaix et ses can
tons a fait connaître qu'au cours de «a réunion 
du -21 courant. U a prié son Président d'expri
mer .1 M. le Maire de la ville de Roubaix. tout* 
sa satisfaction de mesures prises concernant la 
réglementation de la vente do la viande de DOU-
«jherie 

L'Administration Municipale, en adressant =*» 
remerciement à l'organisme précité rappelle q u a 
la suite de l'arrêté municipal du 19 août 1827. 
approuvé par M. le Prétet du Nord le U octobre 
suivant, dès instructions sérieuses ont été données 
& la Police et eu Service d'Inspection Samtaira 

1 e a vue do ramener a un taux plus normal le* 
l ianéf l ces réalises sur les viandes de Doucherte. 
r Des observations ont été faites S certains bou

chers qui auraient pu être enclins S opposer 4* 
façon à les rendre Illisibles, les tableaux Indica
tifs des prix et qualités. 

D'autre part de fréquents relevés des prix sont 
pratiqués par le Service d'Inspection Sanitaire 
et les bouchers qui s Variaient sensiblement des 
prix Généralement pratiqués par leurs confrères, 
ont fait l'objet d'observations. 

beau d* irranc* 
tant ceaiBtot» 

P»r 1" 
. . de nos eaues. 
psot-étre 1* plus 

«svT » la « Asutts 0f_L*n *-.^«JigrotjM 

S un* l o * » ^ p U o n , Ottvart» , • » : « ? . " • ï î T S T î 
i A.D R.. a parmi» d'offrir A te • Ooott* d* Lait • 

le »UMa»* taf l îSn dû an ptnceaa délirât d* Mm* 
O T s ^ i i ï r M v e ï x q f f avait été M admiré au 
- Salon de» Artttts» rraoçatt . »t cbet jotas. 

l a» klklieohllM *** Flsjisrs*. — Sur uns lnté-
^ ' ^ ^ I K o n ^ D a a a a t d o notr. « g j g ^ » 

ooacttoron 

flffir" 

POUR FACILITER LA CIRCULATION. — En rai. 
son de la persistance du gel et afin de tacllitrr 
la circulation des piétons, l'Administration Mu
nicipale Invite les habitant* a Jeter dee cendres 
sur le trottoir au droit ds leur maison. 

ETABLISSEMENTS DES BALNB MUNICIPAUX. — 
A l'occasion du Nouvel An. les établissements 
de Bains rues de Rome «t de» Loojraet-HaMs, 
seront fermé» le dimanche 1er janvier. 19W. 

FRATEHNELLE DES COMBATTANTS BOL-
BA1SIENS.— En vue de demandes dj secours 
que proposera la Fraternelle, .ous invitons 
nos amis a bien vouloir signaler, par écrit, 
i3, rue de la Gare, quelques .as d'anoiens 
combattants nécessiteux ut méritants. 

Nous demandons d'envoyer des dossiers 
en agissant avec la plus grande discrétion 
pour que les intéressés puissent bénéficier do 
la surprise entière au ras où nous réussirions 
dans notre entreprise. 

Les prépos'.s devront être titulaires du 
certificat provisoire de la carte du combat
tant. 

AMICALE-PHOTO. — Les sociétaires sont 
priés d assister S la réunion qui aura Heu ce 
soir, A 80 h. 15, 181. Grunde-Hue 

Après lecture du procès-verbal de la der
nière réunion de Commission, M- René Qui-
vrin. donnera le cinquième cours do photo
graphie « La retouche des clrohés ». 

La réunion générale extraordinaire es! 
fixée au vendredi 6 janvier. U est rappelé 
aux membres qu'il est obltn-atolre d'avoir 
payé sa cotisation pour pouvoir e..orcer ce* 
droits lors des travaux qui auront lieu 1..1-
dant cette réunion. 

CHORALE DE1 EZENNE. — Ce «oir, l i t , 
répétition générale. 

FEDERATION DES LHASSARDS BOUGES 
ET DES ARDENNES. — t Fédération des 
Brassards Rouges de Roubaix et ses cantons 
(Sections belge et française) prie instamment 
les fédérés d'échanger leur carte pour l'année 
19*8. lis peuvent se présenter ou siège, rue 

^^^JS^^Smm^J^MtSSa 1 fe" SfiS&altt ae . t to&a 4 Vieux ctfsposUlon. 
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